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DES MERES 
FRANÇAISES 

Dans toute la France, on a célébré 
hier la lète nationale des mères. Des 
cérémonies se sont diversement dérou
lées un peu partout. Les mères de 
familles nombreuses ont été particuliè
rement honorées et c'est là un beau 
geste de propagande pour la natalité et 
la repopulation que le gouvernement a 
accompli. 

A LILLE 
A l'Hôtel de Ville, à 15 heures, Si 

l'occasion de la fête des mères, la muni
cipalité a organisé une belle cérémonie 
au cours de laquelle M. Ragheboom, 
adjoint au maire de Lille, a remis, au 
nom du ministre du Travail, quatre-
vingt cinq diplômes et médailles- aux 
mères de familles nombreuses. 

M. Ragheboom a prononcé une allo
cution très applaudie, la Musique muni
cipale s'est fait entendre et un" vin 
d'honneur a étévoffert. 

A ROUBAIX 
Le beau temps persistant, la fête des 

mères s'est déroulée, à Roubaix, dans 
les conditions les plus favorables. 

Un programme des fêtes sérieusement 
étudié avait été heureusement élaboré 
par le comité, qui a obtenu un succès 
dépassant ses espérances. Le clou de la 
journée fut un cortège d'enfants costu
més et de voiturettes fleuries, qui par
courut la ville au milieu de l'enthou
siasme d'une foule qui admira la coquet
terie dépourvue de cabotinlsme de char
mants enfants parés de beaux atours. 

Les concerts de la Grande Harmonie 
et de carillon ne furent pas les attrac
tions les moins suivies d'une journée 
des mieux réussies. 

A TOURCOING 
Une réception avait été organisée à 

1 Hôtel de Ville en l'honneur des 36 mè
res décorées de la médaille de la Famille 
française. 

M. Inghels, maire, après l'exécution de 
la t Marseillaise », a procédé à la remise 
des décorations. 

A DUNKERQUE 
Au cours de la cérémonie qui s'est dé

roulée hier en l'honneur des Mères fran
çaises, a l'Hôtel de Ville de Dunkerque, 
a eu lieu, sous la présidence de M. Va-
lentin, maire, la remise des médailles 
aux mamans, ainsi qu'à celles des per
sonnalités qui avaient été décorées en 
dernier temps. 

De nombreuses personnalités de la ré
gion, assistaient a cette cérémonie. 

A VALENCIENNES 
La fête des mères a été célébrée Hier 

et, à cette occasion, eut lieu une double 
cérémonie à l'Hôtel de Ville, présidée 
par M. Millot. député-maire, et M. Tou-
c.is-Massillon. sous-préfet de Valencien-
n es. Dans une délicate Improvisation, 
IL Millot adressa aux mères présentes 
l'hommage de la ville de Valenciennes 
et fit un éloge des mères de la région. 
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A ARRAS UN IMMENSE INCENDIE 
qui a dévasté k Maison de F Agriculture 
a fait phi* de trois millions de dégâts 

%+*+mmm*m%%+mw**>*>%AA*% (PU. Mcrl ïui) . 

L'AETOCAR EMIETTE A1>R£S LA CATASTROPHE 

A DOUAI 
En présence des autorités civiles, 

militaires et religieuses, M Escoffler. 
maire, entouré de son Conseil muhl-
npai. a reçu, dans la salle des fêtes 
de l'Hôtel de Ville, les héroïnes de la 
tête. Après un vif éloge des mères de 
familles françaises, M Escoffler a pro
cédé à la remise des décorations. 

A BOULOGNE 
La Journée des Mères françaises a 

débute, hier, à Boulogne, par une récep
tion à la mairie, agrémentée d'un «in 
d'honneur et de quelques remises de 
décorations. Puis, an cordée se forma 
et alla honorer les enfants de Boulogne 
tombés au cours de la grande guerre. 
Les concours de ballons organisés dans 
divers quartiers de la ville furent très 
suivis, non moins que l'assemblée géné
rale des chefs de famille nombreuse, 
qui se déroula à la Chambre de Com
merce, sous la présidence des autorités 
locales. 

Nous avons donné dans une précé
dente édition les circonstances de cet 
atroce accident à la suite duquel quatre 
voyageurs dont le chauffeur ont suc
combé. 
' Outre les personnes décédées et qui 
ont noms : Leslie Schipp, infirmier, né 
à Cheterston le 6 novembre 1800, et 
demeurant à Saint-Albans, et L. Di-
mond. âgé de 50 ans. ami du premier, 
il faut enregistrer la mort de M. Heslip 
John, employé, domicilié a Hostheni 
(Huland) et né à Belfast le 7 avril 1898. 

Ce dernier a succombé hier matin à 
un écrasement général et des fractures 
multiples. 

Le chauffeur, Pascal Sorrel. M ans, 
né à Ostende, et père de quatre en
fants, a succombé lui aussi II avait 
une fracture du bassin et des plaies 
contuses et multiples. 

L'ETAT DES BLESSÉS 
On soigne encore à l'hôpital M. Wil

liam Staples, de Leicester, fabricant de 
chaussettes, né le 30 septembre 1911, 
lequel n'a pas repris connaissance, et 

f dont l'état, par soit* d'en* fracture du 
crâne* reste extrêmement inquiétant. 

L'employé 'de banque H.-L Liddiard 
Kerth. domicilié à Leicester. qui porte 
des plaies frontales, sortira vraisembla
blement ce matin de l'hôpital 

Le blessé. Charles Barlow, a quitté cet 
établissement et a regagné Immédiate
ment Ostende. 

On soigne encore le lithographe Wil
liam Vlngsland, né à Salnt-Albans le 
15 septembre 1879. D porte des plaies 
à la tête et aux lèvres. 

Ernest Warren, employé de commerce 
né à Watford, 23 ans, porte des plaies 
contuses du front et des mains. 

Enfin, le journalier Harry Daniels, 
né à Millery, 37 ans, habitant Manches
ter, qui porte des plaies à la tête, aux 

LE CONFLIT DU TEXTILE 
0E R0UBAIX-T0URC0ING 

ET ENVIRONS 
UN CORTKCE U N I T A I R E 

S'EST DEROULE A TOURCOING 
SANS INCIDENT 

La journée du repos dominical tut 
encore une halte daus le conflit. 

Par une sorte de convention tacite 
que Ion comprend bien, les jours de 
fête e( les dimanches semblent respec
tés dans cette grève et hier, rien ne vint 
troubler la quiétude d'une journée de 
détente. a 

A Tourcoing, un cortège unitaire se 
déroula dans le calme, ce fut le seul 
événement marquant de la Journée. 

N'était la présence des gardes motol 
les, on aurait pu oublier qu'un grave 
conflit passionne l'opinion depuis 
aulnze Jours, 

Aujourd'hui, commence la troisième 
semaine de grève 

Nous avons dit. il y a quelques jours, 
la promesse d'intervention du-(rési
dent du Conseil. 

Nous voici à un début de semaine, 
espérons que la promesse de médiation 
va norter ses fruits et que bientôt inter 
viendra la solution tant souhaitée. 

QUATRE *™»j£5£f&*'r *RRÉT«» 
De passage au quai du Sartel. diman

che aorès-midt, vers 15 h., des gardes 
mobiles eurent l'attention attirée par 
des cris d'appel provenant d une pénl. 
the la • Lys » amarsée à cet endroit 

En même temps, ils aperçurent un 
individu qui, après avoir sauté de la 
péniche, détalait à toute allure pour 
rejoindre trois autres individus qui sur
veillaient les alentours. 

Acres one rapide poursuite, Ils par 
vinrent à rattrapper la fuyard, rue 
Dampierre. Ils procédèrent à son arres
tation et le conduisirent à la caserne a« 
gendarmerie. ,„ -- - '- __ 

Ils constatèrent alors qu'ils étalent en 
présence d un sujet a ' l e m a ? f , , L o " ! î 
fezezeiwuy. 29 ans. demeurant 13. rue 
Lacroix. 

mains et des plaies contuses à l'épaule. 
La gendarmerie a complété i son en

quête. Il ressort que le sol de la route 
était très gras, et que l'autobus roulait 
à vive allure. On parle de quatre-vingts 
kilomètres à l'heure. Les témoins, non 
de l'accident, car 11 n'en y eut point, 
mais qui arrivèrent aussitôt qu'il se 
fut produit, sont actuellement entendus 
par la gendarmerie. 

Tous relatent l'horreur du spectacle 
auquel ils assistèrent. 

LES CIRCONSTANCE?} 
DE L'ACCIDENT 

C'est dans le pavillon Monteuers que 
les accidentés ont été transportés et 
c'est là que MM. Mahieu, sénateur du 
Nord ; Taviani, sous-préfet, et Whiting, 
consul d'Angleterre, sont allés les vi
siter. 

Les blessés qui ne parlent pas un mot 
de français, furent interrogés par le 
Consul L'un d'eux lui confirma qu'on 
roulait à vive allure lorsque le choc se 
produisit. 

J'eus l'impression, dit-il, que le chauf
feur h un coude de route, en aperce
vant l'axbw-f atal, eut grand m a l Binon 
l'impossibilité à redresser sa direction. 
Au reste, la vitesse ne lui en laissa pas 
1e temps. Ce' fut le choc, l'évanouisse
ment -pour tous et la mort pour quel
ques-uns d'entre nous. 

Aux renseignements derniers, U res
sort que le chauffeur était assez habile: 
il exerçait sa profession depuis 23 ans. 

Les propriétaires de l'automobile dé
truite M. et Mme Corneillie, d Ostende, 
sont arrivés à Dunkerque et ont parlé 
de la sobriété et de l'adresse de leur 
chauffeur. 

Ils avaient assuré leurs clients pour 
la somme de 150.000 francs chacun. 

Le quartier de la Flandre maritime 
où s'est produit cette tragédie, vit en
core dans la plus forte émotion. 

Une catastrophe a failli se produire 
rue Faidherbe à Lille 

Un ballon parti d'Haubourdin a atterri au milieu 
de la foule et trois personnes ont été intoxiquées 

L'n très singulier accident s'est produit 
dimanche, à 18 heures, à Lille. 

II eût pu facilement dégénérer en 
effroyable catastrophe par suite de la 
rupture possible de fil» de trolley de 
tramway. Mais, heureusement,. il n'en 
tut ri- • et tout se résuma en « plus de 
peur que de mal », selon la formule. 

énorme sphérique qui, visiblement, des
cendait rapidement. 

Aux yeux de' tous les spectateurs, un 
terriMe accident était imminent. 

l-rivé ou-dessUs de l'intersection des 
rue, des Manneliers, de Paris et Fai
dherbe. brusquement, verticalement, le 
sphéi'iqm descendit encore et, à la stu-

Dimancue, vers 5 Heures du raatrn 
un incendie qui prit aussitôt des pro 
portions inquiétantes, 'est déclaré a "a 
Maison d'Agriculture, à Arras. où siège 
le Syndicat Agricole du département du 
Pas-de-Calais. . 

Avec un dévouement digne d admira 
tion. les sapeurj-poinpters arrageois 
s'attaquèrent au fléau. Tout un quartiei 
était menacé et lus flammes s'éle 
valent à près de 40 métras de heuteur 

Le. magasin-dépôt des agriculteurs 
haut de quatre éîsfes, long de 50 raè 
très et profond de £>. Où étalent entas 
sées des quantités.énormes d'engrais 
et de graini, ne formait plus qu'un 
formidable brasier. On entendait le» 
explosions de bonbonnes d'acide et des 
récipients de carswri de calcium; des 
murs"s'écroulèrent et l'un vint défon 
cer la toiture d'un Çangar voisin. 

Enfin, vers a heure», tout danger 
d'extension était.coerjart. 

On eëtirue les dégâts'* plus de trois 
millions dont un pour le» marchandises 
eî ta"sée-> l-a bah âtecads de la Maison, 
dé J'agriculture n'a pas été touchée m 
tes bureaux, mais la s a » dès fêtes » 
eu beaucoup à souffrir. 

Le Comité du Syndicat Agricole « 
convoque ses membres pour àujour 
d'tiui afin de rrct ire todtes les dêci 
sibns utile- aux :*esoins- !d*s agrlcul 
teurs. 

IMPORTANTS CONGRÈS DANS NOTRE RÉGION 
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A LILLE : CELUI DE LA FEDERATION 
NATIONALE DU TEXTILE 

%*/*/»y»/t/»^e/e/tva/lx%<t/t/evS/»/t/»/t/S/« 

Samedi, a !a Bourse du Travail de 
Ulle, le. CoBjseil National des ouvrieis 
du Textile de France, s'était reuui 
ainsi que nous l'avons relaté. 

M, ce tut la prem tre journée du 
national, retardée 

L'incendie cïn la Suis*: d» l'Acrienlhire à Arras. — EN n * r r : L* 
clpale qui .seule. * éle épargne*. — EN BAS : L'a cola des battaient» 

Émouvante inauguration hier à Ypres 
du Cimetière Français 

De» personnalités belges et françaises ont assisté à la 
cérémonie datas la nécropole où reposent 3.600 des nôtres 
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A quelques kilomètres d'Ypres, sur le 
sol belge, parmi tant de héros belges ei 
anglais tombés pendant la guerre, trois 
mille six ceins français reposent a rom
pre de leur drapeau national dans le 
cimetière Saint-Charles. 

Il y a quelques années, de modestes 
croix placées dans le dêsaroi d'un len
demain de guerre,ornaient leurs tombes 

me des soldats alliés, célébrant l'union 
des deux pays voisins amis, la France 
et la Belgique, souhaitant le légtie te 
la paix sur le monde. 

M. DF.VEZE, ministre d'l-:tat évoqua, 
le sacrifice des soldats Je la grande 
guerre : « Pour ceux qui tomberait, 
dit-il. une patrie forte, unie, prospéié 
est le seul monument digne d'eux •. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ l'an dernier 
.anse des grèves de Lille-Roubaix-

Touivoing «t qoi, cette armée de même, 
se déroule en plein conflit. 

Les réunions des délégués de toute ta 
France et même de l'étranger, furent 
privées, mais te principal motif des 
discussions des membres présents lui 
les grèves qui divisent à l'heure actuel
le ouvriers et patrons à Roubaix-
Tourcolng 

L'assemblée du matin et celle de 
1 arrès-midi furent dans l'ensemble 
calmes, malgré quelques légères escar
mouches 
UNS SUBVENTION DE 100.000 FRANCS 

POUR LES GREVISTES 
OC ROUBAIX TOURCOING 

ET ENVIRONS 
Le congrès lut ouvert h 'J h. 30, sou? 

la presidenco de M. Bauche, ayant 
comme' assesseurs Mme (Juiron, -le 
Lyon et M Uardies du Tarn. Plus de 
S0 délégués assistaient à la réunion. 

Dès le début de la séance M Baucne, 
au uoni du bureau, proposa le ft/tc 
4 une subvention de vio.tm /r. à titre 
d* tecours pour tet greuistea du tcxttte 
de HoubaiX'Tourroing. T)r mime il tut 
prêconint la lutte à oiWiince contre 
toute dtminvtton de t'iiatrë. 
• O ? décisions furent adoptées a l'una
nimité. Il fut ensuite procédé au re-
nouvellemeo)- des membres du bureau 
du Conseil Fédéral et de la Commis
sion Executive. 

MM. Decook. trésorier et Vandeputte. 
secrétaire, furent réélus h l'unanimité. 

Pour suivre le cours des travaux, M 
necook donna lecture du rapport 
financier et M. vand^piitt» celle du 
i apport moral I o n , deux furent 
adoptés à l'unanimité 

Pouf te rnnnort d" la commission de 
contrôle présenté par M. Sergeaot, île 
Pans, quelques observations ou re
marques furent faites, la discussion 
fut quelquefois flpre mais fina'ement, 11 
'ut étri'oment arlopté. 
7 LA RÉCEPTIOS A LA MAIRIE 
Les congressistes ayant termine leurs 

travaux do la matinée se formèrent en 

Ayant marqué la nécessité d'une en
tente étroite entre l'oiyanisation syn
dicale et l'organisation politique — 
« car si nos marteaux parfois se heur
tera, ils forcent quand même le méqie 
acie- ». M. Roger Salengro lennunna eu 
saluant les représentants du proloturial 
belge, en honorant plus particulière
ment le délégué de la C. (J. T. alleman
d e » - « car, par delà les frontières, tes 
travailleurs ne forment qj'une seule 
et même famille »'. 

Aux applaudissements enilioiisiaste» 
des congressistes, le maire de Lille dan. 
na enfin l'accolade à M Rodel, repré
sentant de la Centrale Syndicale d'Al
lemagne. 

M BAL'CHE, président du congres et 
secrétaire du syndicat d« Lille, pré
senta ensuite les di\trs délégués dont 
MM. RodeL de la Ktxlerut.on Centrale 
du Textile Allemand, Samyn et Coote, 
de la Centrale Textile Belqe. Il décrivit 
ensuite la _yie pitoyable des femmes 
employées dans les usines textiles qui 
n« sont pas syndiquées 11 tetmiua »n 
remerciant la municipalité du parfait 
accueil réservé aux congressistes par 
la municipalité 

M. VANDEPUTTE, secréThlre de i» 
Fédération du Textile, après avoir 
remercie le maire pour son accueil, le 
félicita pour son acte généreux et de, 
solidarité envers les lAi.uOO combat
tants qui luttent contre le Consortirtn 
depuis deux semaines. S'adressant aux 
congressistes. M. Vandeputte leur prou
va les efforts réalisés par une muni
cipalité socialiste telle que celle «a 
Lille et son action pour réaliser l'unltè 
de la classe ouvrière, seule capable 
d'assurer la paix entre tes peuple*. 

M. RODEL, au nom de la Fédération 
allemande, rappela la grande guei.a 
de l'.»14-ls. et déclara, que seule l'inter
nationale ouvrièie empêchera le retour 
de semblables conflits. Il occlara en 
o'itre, qiiH d S son retour en Allema
gne, il ferait pan en.\ orfranKatlcns 
ouvrières, de l'ctonnement qui l'a sur
pria en voyant la parfaite en'ente entre 
toits les oùviieis. Ames le* vins d'hon
neur traditionnt 1s les conpressistes re
tournèrent à leuis travaux. 

L'APRES MIDI OU CONGRES 
Dans l'apres-muli, M. LefehviH du 

Syndicat Textile du Roubaix, presema I 

Les personnalités pendant M MMdictKm du cimetière. — De gauche t droite • 
MM. Devèze. ministre d'Etat belge ; Pereitl de la Rocc». ambassadeur de France en 
Belgique ; Leygues. député t le «e&eral Haaotsux, représentant S.M. le roi des Beige*; 
te général Gouraud, etc.. 

(Ltee la «ulle en •) 

Après l'accident, la foui» *• pressant autour d'an des sauveteurs asphyxiée par te gai 

L'n ballon sphérlmie de^rAssociation 
aéronautique du Nord, jw>nté Pfr le 
pilote Créteux, rue CoU*»*, et parti vers 
16 •» « d'Haubourdin. près de Lite, au 
cours des fêtes du cruarUer de Valmv. a 
alteiri par suite d'une brusque dépres
sion almosnhérique. en pleine rue Fai
dherbe nu centre même de UUe. dans 
les circonstances suivantes 5 

UNE APPARITION FANTASTIQUE 
Il était environ 18 heures et. dans un 

ciel bas des nuées chargées d'électricité 
roulaient en se ^bousculant. lorsque tes 
nombreiiT lillois passant sur la Grand'-
Pla<v. ou attablés aux terrasses des 
cafés, virent soudain surgir', a cent mè
tres * peine au-dessus des toits, un 

peur de la foule, la nacelle se posa 
d'équilibre d'abord sur les fils de trolley 
du rramwav qui passe rue Fuidlierbe. 

le moment était-critique et angois
sant Les Ois du trolley résisleraient-ils 
a la pression de la nacelle du bniion T... 
Toute la question était là L.. Situation 
périlleuse certes, car déjà le au sethap-
pait de l'aérostat et il suffisait d une étm-
ceite électrique pour provoquer une 
explosion formidable dont eûi été vic
time la foule accourue de toutes parte, 
le public se ruant en flots presses, de 
tout le centre de Lille, vers le point pré
cis de ce singulier atterrissage forcé. 

t Lire la suite »n quatrième page) 

Le temps né les avait pas respectées. 
Leurs débris entremêlé» dVJierbes sau
vages donnaient l'impression dun 
champ de repos délaissé. 

De généreux groupements belges et 
français ont estime que ce n'étaient pas 
suffisant pour honorer tes morts. 

Grâce â l'œuvre de • l'Idée française 
A l'étranger • et de « Nos Tombes », les 
croix de Dois éphémères ont été rempla
cées par des croix de marbre. L'herbe 
folle a fait place au gazon, les tertres 
redressés et entretenus ont été bordés 
de'rosiers. L'ensemble est cette fois en 
harmonie avec le culte d'un souvenir 
et d'une reconnaissance impérissables. 

Une grande cérémonie a laquelle pn-
-ent part de nombreuses personnalités 
"françaises et belge-s eut lieu hier pour 
inaugurer le cimetière si heureusement 
restauré et aménagé. 

L' INAUGURATION 

Plusieurs milliers de personnes 
avaient envahi les allées du -cimetière 
S.iint-Charles, si paisible a l'ordinaire. 

De nombreuses délégations des socié
tés d'Anciens Combattants français, de
meurant en belgique, des groupements 
belges et anglais étaient venus et leurs 
drapeaux faisaient une longue haie 
d'honneur devant la tribune où avaient 
Pris place tes personnalités officielles 
qui avaient été précédemment reçues 
I l'Hôtel de Ville 'd'.Yprea. . 

Parmi celles-ci t MM. Devèze. minis
tre d'Etat belge ; le général Hanotaux. 
représentant S. M. le Roi ; le comte 
Peretti de la Rocca, ambassadeur de 
France en Belgique ; Leygues, député 
ancien président du conseil ; Deprez, 
général, commandant la province beige; 
îe général Gonraud ; Sobry, bourg
mestre d'Ypres ; Théodor, vice-prési
dent de «l'Idée française * l'étranger > 
section belge ; Jean Bernard, le promo-
ter des transformations du cimetière ; 
Mm» la baronne Lemonnier, vice pré
sidente d» l'œuvre belge « Nos Tom
bes • ; M. Dugardyn. aumônier mili
taire en chef. etc. 

Devant te champ e> morts tarent pro
noncées dés paroles glorifiant l'héroîs-

M. Léon BERNARD, rappela commeut 
naquit et fut réalisée l'idée généreuse 
de la restauration du cimetière. 

Mme la baronne LEMONNIER, parla 
ensuite, puis. M. Georges LEYGUES. 
Après avoir remercié la société belge 
« Nos Tombes » de la'part qu'elle a prise 
à rétablissement du cimetière, '1 magni
fia les héros tombés pour la défense 
du droit et souhaita que chacun travail
le résolument à :a reconciliation des 
peuples. 

M. l'Aumonler DUGARDYN bénit la 
'nécropole de nos français cependant 
que sur un rythme lent, la musique du 
3e Régiment de Ligne d'Ostende, jouait 
• l.a Marseillaise ». 

Les personnalités allèrent ensuite es
cortées des délégations déposer des 
fleurs ou monument ainsi qu'à l'os
suaire où sont été rassemblés les reste» 
de plus de six cents soldats non iden 
tifiés. L- B. 

Lisez en deuxième page 
notre nouveau feuilleton 

" CHIff0WNETTE " 

grand roman d'amour 
par Jean Demais. 

LE CENTENAIRE 
DE L'ABBE GREGOIRE 

M. Gaston Doumergue, {résident de 
la République, s'est rendu hier après-
midi a la Sorbonne pour assister a la 
commémoration solennelle du cente 
nâire de l'abbé Grégoire, membre de la 
Constituante et de la Convention. La 
cérémonie était présidée par M. Brunot, 
membre de l'Institut, président de la 
Société des Amij da Grégoire, 

Les eoncre'Msfcs rccns sur le perron de l'Hôtel de Tille de Lille par la Municipalité 

cor'.êpe e!, scus la conduite de la Fan
fare « L'Union de Lille », se rendirent 
a l'Hôtel de Ville Sur le seuil, us 
furent ncvieillis par M. Roger Salen-
RTO, député-maire, entouré de MM Coo-
len, Dompsin. Devernay. Saint-Venant. 
adjoints ; LahHve. Dirorez, Dhfllv. 
Martin, Courouble. Peters, Bour, Va'n-
denberghe, conseillers municipaux. 
Huvghe, conseiller général. 

Après avoir visité l'Hôtel de Ville, les 
congressistes furent reçus dans 'a 
salle des fêtes. 

M. ROGER SALENGRO tout d'abord 
considéra que le syndicat arrache le 
trnvailteur à l'éîfoïsme familial et an 
corporatisme local, donne le sentiment 
•te la disnité • dont Prottdhcn disait 
qu'il est le moteur de toute vie mora
le ». apparaît comme une école à la 
fols de solidarité et de volonté-

Examinant la grève de Roubalx-
rnurrotnff. te maire de Lille déclara 
injustifiée toute diminution des salai 
res dans le Textile • où ils n'ont Ja
mais été en rapport avec te coilt de ta 
vie « dans le Nord « où, loin de dimi
nuer la vie autrmente • : à l'heure 
présente • où la baisse des salaires, en 
nusmentant la sous-consommation, ne 
ferait que rendre plus aiguë la crise». 

un rapport sur l'adjonction aux statut^ 
fédéraux de certains articles concerna :tt 
te paiement intégral des cotisations. 

Les travaux prirent fin sur un expo
sé des nouvelles méthodes préconisées 
par divers membres pour la propa
gande. 

De même, un projet tendant à rele
ver les cotisations en vue d'augmen
ter les secours aux ouvriers en cas de 
grève a été adopté en principe et un 
référendum aura lieu dans tous tes 
syndicats textiles. 

LES TRAVAUX D'AUJOURD'HUI 
1. — Etude des problèmes sur tes, 

salaires. La journée de 8 heures l e s 
méthodes de travail. Le travail en 
équipes. La travail continu. Journée 
anfiluiie. 

£ — I ogements ouvriers. 
3. — Vacances payées. (Rapporteur : 

Bauche, de Lille). 
4. — Les assurances sociales {par Le-

febvre. de Roubaix). 
5. — Etude des propositions émanant 

du syndicat d'Hazebrouck relatives au : 
t.1 chômage partiel subventionna p,i? 
l'Etat ou te Département ; 2.) la main-
d'œuvre étrangère • 3.) Caisse Fédérale 
de chômage. 

A SAINT-OMER : Celui de la Fédération 
des Pêcheurs du Nord et du Pas-de-Calais 
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Les pêcheurs a la ligne ne manquent 
pas d'occasions de se rencontrer puis
que cette saine distraction de plein air 

les ramène à cha
que saison a u x 
ioinls eboisis e t 
qu'ils y entretien
nent plus que tous 
autres l'esprit de 
société. C h aq u e 

e. fie.< pands 
concours l e s re
groupent en défi
es imposants. Du 

moment qu'il ne 
pêche pas. le. pê
cheur bavante : il 
discute I o coup, 
raconte sa dernière 
belle capture — on 
dit même ou'il en 
invente — mais dès 
qu'avec ses collè
gues il se retrouve 

en congrès corpo-
. . j^ rutif, finie la bla-
M. Ch. MINTILLE. gue- H s'agit d'exa-

secrétalre tenéral du miner un par un 
Syndicat central des les mille grands 
Société» de pèche de e t petjts problèmes 
i«*niîSv»<51» 5 n d r ^ <rui Intéressent sa 
i V T d e F » £ BMSlon : protection 
Orner. °*""" ,1es rjVières. réera-

poissonnement, fa
cilités de chemins de 1er et, de façon 
générale, tout ce qui peut l'aider a profi
ter au mieux de se distraction favorite. 

Le XV* Congrès biennal qui s'est dé
roulé hier, a Saint-Omer, sous la prési
dence d'un représentant du mlrtslte de 
l'Agriculture, les a passés en revue et il 
n'a pas fallu moins d'une matinée!pour 
les examiner par le détail. 

Une bonne partie des délégués de la 
région de Lille était a n n é e de bonne 

heure pas au 1 -r* ,\ 10 h. 30, tes 
dirigeants de la Fédération, M. Al
phonse Leroy, président, II. A. Wrs-
cart, vice-président, et président de la 
sociéti locale organisatrice du Con
grès, se rendirent en guio, recevoir 
leuis hôtes : M. Alloue, conservateur 
des eaux et forêts, représentant le mi
nistre de l'Agriculture ; M. Destandres, 
inspecteur principal des eaux et forêts, 
à Boulogne ; M. Lescouet, inspecteur 
à Valenciennes ; M. Charles Minville, 
secrétaire général du Syndicat central 
des Sociétés de pêche de France Pou-, 
après arrivaient MM. L Bôo, conseiller 
gêiiéral du Pas-de-Calai*. vice-président, 
dé la Fédération régionale, M. Guersy, 
diputé du Pas-de-Calais ; M. Rooses, 
adjoint au maire de Salnt-Omer ; MM. 
Tlilie, conseiller général ; Delattre et 
I.yœn. conseillers d'arrondissement ; 
Maurice ThelUer de Ponchcville. pré
sident de la Fédération des sociétés d e . 
pêche et de chasse du Nord de la Fran
ce ; M. Chastelain. président du Syn
dicat du Nord ; M. Deryck, président 
des Pêcheurs Lillois, etc . 

L'ASSEMBLEE FÉDÉRATIVE 

Elle a été ouverte un peu avant on/e ; 
heures dans la salle des concerts, place 
Saint-Jean, sous la présidence de IL 
M-a.sson, entouré au bureau de la Hs-
déraiion de la plupart des nemmbres 
du Conseil d'administration; de MM. 
Troup et Bourgeois, trésorier et 
taire général. Une courte interv 
de M Chastelain. au sujet des 
longue» dissensions entre le syn 
du Nord et la Fédération régionale. 
Après quelques mots de MM. Mnssoal 
et Bôo, on décida de passer t'êponae 
sur ces Incidents et d'évl*»>r S ^ ^ ^ ^ ^ 
les points de friction eut ne 
que nuire à la Cause corn m M ne, 


